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« S i on arrivait à poser 
cette maison de soins 

palliatifs sur le territoire, elle ne 
répondrait qu’au seul besoin de 
la communauté d’aggloméra-
tion de Longwy. » Le projet, ins-
crit dans les statuts de l’associa-
tion La Barque silencieuse, 
existe depuis octobre 2014. 
Mais cette fois, ce n’est pas son 
président, le docteur Jacques 
Fabrizi, qui en rappelle la néces-
sité. Les mots sont de Michaël 
Vollot, chargé d’études à l’Agen-
ce d’urbanisme et de développe-
ment urbain Lorraine Nord 
(Agape). En décembre, les béné-
voles et l’Agape ont entériné un 
partenariat d’un genre inédit. 
Pourquoi ? Déjà, pour mettre à 
l’épreuve les arguments du mé-
decin généraliste…

■244 décès concernés par an
Et le diagnostic conforte La 

Barque silencieuse dans son 
combat. Concernant l’offre ac-
cessible aux habitants du Nord 
lorrain, l’Agape décompte 10 

gues, etc.
La construction est estimée à 

pas moins de 3 millions d’euros. 
« Les contraintes de ce type 
d’installation font qu’il est plus 
simple de bâtir du neuf que de 
passer par la réhabilitation », 
justifie Martine Étienne, secré-
taire adjointe de l’association. 
« Et 3M€, ce n’est pas grand-
chose ! Pour l’Espace loisirs en-
fance d’Herserange, on a réussi 
à les trouver, avec l’aide de par-
tenaires », argue Jacques Fabri-
zi. « Notre projet ﻿a une compo-
sante éthique, philosophique. Il 
n’est pas question de construire 
un mouroir, mais le lieu d’un 
dernier parcours de vie. Et il est 
nécessaire. Alors pourquoi on 
ne le fait pas ? »

■Recherche terrain à un euro
La maison des soins palliatifs 

aura aussi besoin d’un espace 
où se poser. Deuxième coup de 
pouce de l’Agape : elle a recensé 
42 terrains dans 13 communes 
de la CAL. Passé au crible des 
critères de La Barque silencieu-
se, le nombre a été ramené à 
quatre, peut-être cinq.
Pour l’heure, la liste demeure 
confidentielle. Chacune de ces 
propriétés doit pouvoir ac-
cueillir un bâtiment de 300 m² 
sur « un terrain d’au moins un 
hectare, qui serait cédé à l’euro 
symbolique par une collectivi-
té ». Des volontaires ?

X. J.

lits en unité de soins palliatifs à 
Hayange, 6 autres à Virton (Bel-
gique), 3 lits identifiés « soins 
palliatifs » au sein de l’hôpital 
de Jœuf, et une équipe mobile 
rattachée à celui de Mont-Saint-
Martin.

Sur le territoire de l’Agape, Mi-
chaël Vollot aboutit à une 
moyenne de « 1,7 lits pour 
100 000 habitants… contre 11,6 
dans l’ensemble du Grand Est. 
Nous sommes largement sous-
dotés ! » Le chargé d’études 
zoome ensuite sur la CAL, « où 
le nombre de décès dans un 
service de soins palliatifs s’éta-
blit à 244 par an﻿ ». Il en projette 
250 par an dans une décennie, 
en adjoignant les tendances 

d’augmentation et de vieillisse-
ment de la population﻿. « Une 
maison de soins palliatifs de 10 
lits permettrait d’accueillir 200 
à 240 patients par année. » Con-
clusion : l’investissement appe-
lé des vœux du docteur Fabrizi 
ne représenterait que le mini-
mum vital à la CAL. CQFD.

■3M€ pour la construction
Dans un dossier de 99 pages, 

le professionnel de santé dé-
taille le budget de cette maison, 
son fonctionnement, son busi-
ness plan… Le personnel comp-
terait 22 équivalents temps 
plein pour 10 lits : médecins, 
infirmières, aides-soignants, ki-
nésithérapeutes, psycholo-

Jacques Fabrizi, président de La Barque silencieuse : « Il nous faut un 
terrain ! Après, j’y ferai venir les architectes ayant réalisé l’avant-projet. 
Les 40 000 € de fonds de l’association permettront de les payer. » Photo 
Illustration RL/Samuel MOREAU
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Soins palliatifs : où en est
le projet de maison dédiée ?
Depuis octobre 2014 et la 
naissance de La Barque 
silencieuse, le docteur Fabri-
zi porte le projet d’une mai-
son de soins palliatifs dans 
l’agglo de Longwy. Le projet 
est toujours décrit comme 
nécessaire… mais désormais 
par l’Agape. En décembre, 
l’agence d’urbanisme a pu-
blié une étude sur le sujet.

Dans le cadre de la collecte natio-
nale qui aura lieu les 5, 6 et 7 mars, le 
centre des Restos du cœur de Long-
wy recherche des bénévoles d’un 
jour pour collecter dans les diffé-
rents magasins de la région.  Les ho-
raires des collectes sont les sui-
vants : entre 8h30 et 11h30, entre 
11h30 et 15h30 et entre 15h30 et 
18h. Une dérogation de circulation 
sous couvre-feu sera fournie pour la 
tranche horaire 15h30 à 18h.
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Les Restos 
recherchent 
des bénévoles Pendant les vacances d’hiver, à 

Longwy, les enfants du centre de 
loisirs ont eu droit à diverses acti-
vités, dont d’agréables promena-
des dans les bois, le beau temps 
ayant été au rendez-vous. La 
structure a accueilli 26 enfants sur 
Chadelle et 20 sur Dartein. Ils 
étaient séparés du fait de la crise 
sanitaire et devaient respecter le 
port du masque.

Avec la troupe Magic Show
Stéphanie Jacob, directrice du 

centre de loisirs, Aurélie Naili, ad-
jointe au maire déléguée à l’ac-
cueil collectif des mineurs, Kalo-
tian Arminé, adjointe de la 
directrice, attendaient avec beau-
coup d’impatience l’arrivée des 26 
enfants lors de la représentation 
d’un spectacle de magie, animé 
par la troupe Magic Show. 

Il s’agissait d’un spectacle basé 

sur le best-seller Harry Potter. À 
cette occasion, les enfants étaient 
déguisés : « Les déguisements ont 

été faits par les enfants, les baguet-
tes magiques mais aussi des jeux 
de société », apprécie la directrice.

Belle et bonne ambiance durant le spectacle. Photo RL

Longwy

De la magie au centre de loisirs
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